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Au .|.'.j.iit .lu S.raj.lMi,, Fiuiu^ois i^étHil trouvé
portant dans huu c/.ij.s le signe du Dii-u vivant.
Il apprc-liendait de {)ublier le kccivI lU- s-.n Kuj,
et pourtant, a- niiiqucs vinldes, il ne pouvait
longttnips les dérober aux regards de sea com-
pagnons. Il consulta le Fr.Mv Illun.iné, un de
ses di.M,-iple<, comme s'il se fut a;,-! d'un aune

;

mu.<^Pon émotion k- traliisMiit. lu-re Illumine
lui répondit donc:

: - j'-re, sache/ que ce nest
pH p ,ui \,,iH seul

, mais aussi pour le piocliain
que !ei mystères du ciel vous sont dévoilés. ;S:

vous les gardiv. exolusivemtnt pou- \ oup, vous
aurez tout lieu de ciaii.dre, ce me .^eml.lè, .pe
Dieu ne v.)u< demande complu un jour du talent
enfoui."

T. uchr de cette rais,.,,, F.anf'ois raconta la
merveilleuse vision, mais il letmt j^mr lui seul
les .ccrets que l'Ange du Seigneur lui axait
re\'éléd.

Son carême était fini, il de-ait de-cendre de
la montagne et retourner vers ses frèieP, pcmr
reprendre ses travaux ai)o8toli.p,os. xônvrau
xMoiHe, il descendait de ce face a face avec Dieu,
non plus eeulement avec les splendeurs de la
lumière divine, mais portant en f-on corps les
plaies du Crucifié. Deux ans encore il devait
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